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Gard

Un taux de chômage parmi les plus élevés de 
province malgré la croissance de l’emploi

Avec 13,6 % de la population active à la 
recherche d’un emploi en 2016, le Gard se 
classe au 4e rang des départements de province 
les plus touchés par le chômage, derrière 
l’Aisne et, dans la région, les Pyrénées-
Orientales et l’Hérault, mais devant l’Aude. 
Élevé pour toutes les tranches d’âge, le taux 
de chômage des 50 ans ou plus est encore plus 
important et positionne le Gard à la 2e place 
des départements de province, ex-æquo avec 
l’Aude.

Le taux de chômage est particulièrement fort 
dans les zones d’emploi d’Alès (16,5 %) et 
de Nîmes (13,5 %), ainsi que dans la zone 
d’emploi de Ganges qui déborde sur le Gard 
au nord-est de l’Hérault. Il est plus faible 
dans le Gard rhodanien, à Bagnols-sur-Cèze 
(12,3 %) et dans la partie gardoise de la zone 
d’emploi d’Avignon (11,0 %), mais ces taux 
restent supérieurs à la moyenne de province.

Pourtant, l’emploi progresse dans le Gard : 
+ 0,4 % par an en moyenne entre 2009 et 
2014. Le département se situe ainsi au 
25e rang des départements de province ayant 
la croissance de l’emploi la plus élevée. 
Cette hausse est cependant inférieure à celle 
observée en Occitanie (+ 0,7 %). 

Dans le Gard comme dans l’ensemble de la 
région, l’emploi est davantage concentré dans 
le secteur tertiaire (79 %) qu’en moyenne 
en province (76 %), et a contrario moins 
représenté dans l’industrie (10 % des emplois 
dans le Gard comme en Occitanie, contre 14 % 
en province). Les parts de la construction et de 
l’agriculture sont comparables à la moyenne 
de province (respectivement 7 % et 4 %).  

Dans le département, la croissance de l’emploi  
est portée par le secteur tertiaire qui 
progresse de 0,9 % par an entre 2009 et 
2014, et en particulier par le tertiaire non 
marchand (éducation, santé, action sociale, 
administration) en forte augmentation, en 
lien avec le dynamisme démographique. En 
revanche, la destruction des emplois industriels 

Le Gard se caractérise à la fois par un taux de chômage et un niveau de pauvreté élevés. Néanmoins, l’emploi 
y progresse et le département bénéficie d’une certaine attractivité démographique. Selon la typologie des 
88 départements de province (méthodologie et carte page 30), le Gard partage ces caractéristiques avec les 

trois autres départements du littoral languedocien et la Corse.

se poursuit dans le Gard, alors que ce secteur se 
redresse à l’échelle régionale.

Une pauvreté importante et de fortes 
inégalités de revenus

Parmi les 738 000  habitants du Gard, une 
personne sur cinq vit sous le seuil de pauvreté 
en 2014, c’est-à-dire avec un revenu disponible 
inférieur à 1 008 euros par mois (définitions). 
C’est le 5e département de province ayant le 
taux de pauvreté le plus élevé, derrière l’Aude 
(21,7 %) et les Pyrénées-Orientales (21,4 %) 

au sein de la région et également derrière la 
Haute-Corse et le Vaucluse hors de la région. 

Le niveau de vie médian (définitions) est parmi 
les plus bas de province (80e rang) : la moitié 
des habitants vit avec moins de 18 603 euros 
par an en 2014, soit 1 550 euros par mois pour 
une personne seule et 2 790  euros pour un 
couple avec un jeune enfant. Dans la région, 
seul celui de l’Aude est plus faible. 
Dans le Gard, les disparités de revenu sont 
fortes  : le revenu plancher des 10 % des 
habitants les plus riches est 3,5 fois plus élevé 
que le revenu plafond des 10 % des habitants 

Source : Insee, taux de chômage localisés 2016

Le Gard, un département parmi les plus pauvres 
mais attractif sur le plan démographique

Taux de chômage annuel moyen par département en 2016 (en %)

Un taux de chômage élevé dans le Gard comme sur l’ensemble du littoral languedocien1
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Source : Insee, recensements de la population 2010 et 2015

ses habitants, et au 2e rang sur les 105 que 
compte la région.

Un dynamisme démographique 
soutenu

Troisième département le plus peuplé 
d’Occitanie, la population du Gard aug-
mente de 0,8 % par an entre 2010 et 2015, 
soit 5 700 habitants supplémentaires 
chaque année. Bien qu’un peu inférieure 
à la moyenne régionale, cette croissance 
démographique classe le Gard au 17e rang 
des 88  départements de province. L’aug-
mentation de la population est due prin-
cipalement aux arrivées de nouveaux ha-
bitants plus nombreuses que les départs 
(+ 0,6 %). Comme les autres départements 
du littoral languedocien, le Gard est plus 
attractif que la moyenne de province (au 
20e rang des départements les plus attrac-
tifs).

Dans une moindre mesure, l’excédent des 
naissances sur les décès contribue aussi 
au dynamisme démographique (+ 0,2 %). 
Le Gard se place au 3e rang en Occitanie 
pour l’excédent naturel, après la Haute-
Garonne et l’Hérault, et au même niveau 
que le Tarn-et-Garonne.

Avec un âge médian de 43 ans, la population 
gardoise est l’une des plus jeunes d’Occitanie. 
On compte 87 seniors de 65 ans ou plus pour 
100 jeunes de moins de 20 ans, soit l’un des 
indicateurs de vieillissement le plus bas de la 
région (au 10e  rang sur les 13 départements 
d’Occitanie). La part des retraités dans la 
population (24 %) est aussi l’une des plus 
faibles de la région.

Un territoire fortement urbanisé

La part de la population résidant dans les 
grandes agglomérations ou leurs zones 
d’influence est très élevée (84 % contre 74 % 
en Occitanie) et place le département au 
26e rang sur les 88 départements de province et 
au 2e dans la région, derrière la Haute-Garonne 
(définitions). Le Gard se caractérise aussi par 
une forte proportion de la population vivant 
dans les espaces multipolarisés, situés entre 
les grandes aires urbaines du département 
et les départements littoraux limitrophes. 
Ainsi, outre la présence des agglomérations 
de Nîmes (185 200 habitants en 2014), Alès 
(94 400  habitants) et Bagnols-sur-Cèze 
(22 200  habitants), les deux grandes aires 
urbaines de Montpellier et d’Avignon étendent 
leur influence sur le département et contribuent 
à cette situation. Au nord-ouest du Gard, 
les contreforts des Cévennes et les Causses 
sont moins densément peuplés. Au final, la 
part de la population du département vivant 
dans une commune rurale est parmi les plus 
faibles de province (75e rang) et d’Occitanie 
(10e rang). n

Taux de croissance démographique annuel 
moyen entre 2010 et 2015 et contribution du solde 
migratoire apparent (en %)

�Une croissance démographique 
principalement due à l’attractivité du 
territoire
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Source : Insee, fichier localisé social et fiscal (Filosofi) 2014

Taux de pauvreté en 2014 (en %)

�Une population plus pauvre dans le Gard 
qu’en moyenne en Occitanie
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Indicateur (données 2014 sauf mention contraire) Valeur Rang* 
(sur 88 départements de province)

Population en 2015 738 189 22e

Population projetée en 2050 845 000 21e

Superficie (km²) 5 853 54e

Croissance démographique annuelle entre 2010 et 2015 (%) + 0,8 17e

Part de la population vivant dans une commune rurale (%) 18,7 75e

Part des retraités dans la population (%) 24,4 51e

Part des cadres dans l’emploi total (%) 12,8 29e

Évolution annuelle de l’emploi entre 2009 et 2014 (%) + 0,4 25e

Part de l’agriculture dans l’emploi total (%) 3,6 53e

Part de l’industrie dans l’emploi total (%) 10,4 73e

Part de la construction dans l’emploi total (%) 7,4 19e

Part du tertiaire dans l’emploi total (%) 78,6 17e

Taux de chômage en 2016 (%) 13,6 4e

Taux de pauvreté (%) 20,3 5e

Niveau de vie médian (€) 18 603 80e

Le Gard abrite 18  quartiers prioritaires 
de la politique de la ville, qui concentrent 
une importante part de population à 
bas revenus. Avec 77 200  habitants, ils 
regroupent 22 % de la population des 
quartiers prioritaires d’Occitanie et 11 % de 
la population du département. La commune 
de Nîmes regroupe à elle seule six quartiers 
prioritaires, dont le quartier Pissegrin-
Valdegour qui, avec 15 600 habitants, fait 
partie des quatre plus grands quartiers 
de la région. Il figure aussi parmi les 
quartiers prioritaires les plus défavorisés 
de France métropolitaine  : au 7e  rang sur 
1 300 au regard du faible niveau de vie de 

• « Panorama du Gard – Le 3e département 
de la région le plus peuplé », Insee Analyses 
Occitanie n° 8, mars 2016
• « Quartiers prioritaires de la politique de 
la ville en Occitanie : les multiples visages 
de la pauvreté – Les quartiers prioritaires 
du Gard », Insee Dossier Occitanie n° 7, 
juillet 2018

P�our en savoir plus

Le Gard en chiffres4

* rang calculé par ordre décroissant
Source : Insee

les plus pauvres. Le département se place ainsi 
au 10e rang des départements de province les 
plus inégalitaires, et au 2e rang en Occitanie, 
derrière l’Hérault et devant la Haute-Garonne.

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1908403
https://www.insee.fr/fr/statistiques/1908403
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3586564?sommaire=3587341&q=quartiers+prioritaires+du+gard
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3586564?sommaire=3587341&q=quartiers+prioritaires+du+gard
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3586564?sommaire=3587341&q=quartiers+prioritaires+du+gard
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3586564?sommaire=3587341&q=quartiers+prioritaires+du+gard

